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Transcription du texte:

11 décembre 1767

L’an mil sept cent soixante sept le onzième jour de décembre après midy a Caen ruë Froiderüe 
paroisse Notre Dame en la maison de M Savary Seigneur au bailliage de cette ville devant les 
notaires royaux audit Caen soussignés.

Fut présent François Allexandre Faucillon Seigneur du Parc Conseiller du Roy Receveur des 
consignations du bailliage de Falaize demeurant à Falaize parroisse Sainte-Trinité, au nom et 
comme fondé de la procuration de haut et puissant seigneur Messire Pierre Claude René Henry de 
Mathan, marquis de Mathan, chevalier, seigneur et patron de Pierrefittes en Cinglais, Sainte Marie 
aux Anglais, Saint Maclou, Cordé, Parfouru sur Odon, Gournay, La Cocardière entre autres lieux, 
demeurant en son château de Carabillon paroisse dudit Cordé proche Falaize;

Ladite procuration passée devant Jacques Nicolas, Laurent Libert notaire au siège de Bazoches le 
trois octobre de la présente année, controllée au bureau de Falaize le cinq du même mois, et done 
une expédition en bonne forme représentée par ledit Sieur Dupare et de lui contremarquée ne naritur
a été jointe en annexée a la minutte des présentes.

Lequel en vertu de ladite procuration a par ces dites présentes vendu, quitté, cédé et délaissé en 
toute proppriété avec promesse de bonne et vallable garantie, et en exemption de tous troubles, 
évictions, dettes, rentes, charges et hypothèques généralement quelconques, sors exeanpté celles qui
feront ci après déclarées à peine de tous dépens dommage et intérêt.

A messire Philippe François Henry Abaquesné, conseiller du Roy, maître en sa Cour des Comptes, 
Aydes et Finances de Normandie, demeurant à Roüen, paroisse Saint-Lo, a ce présent et acceptant 
pour luy les siens ou ayant cause.

C’est assavoir le fief terre et seigneurie de Parfouru sur Odon avec le droit de patronnage honoraire 
de ladite paroisse, ainsi que le fief du Haut Fecq assis à Villy, avec leurs extensions, rentes foncières
et seigneurialles, droits honorifiques et seigneuriaux; le tout en circonstances et dépendances sans 
en rien excepter ni réserver, autant qu’il en appartient audit seigneur marquis de Mathan, et qu’il lui 
en fut cédé par feüe madame de Brucourt par contrat passé devant Le Pelletier notaire à Evrecy, le 
vingt quatre Novembre mil sept cent soixante, controllé et insinué au Bureau de Cheux le même 
jour et dont la grosse a été présentement mise aux mains dudit seigneur acquereur.

Les dits fiefs, terre et seigneurie relevants du Roy auquel ledit seigneur acquéreur sera tenu rendre 
des aveux en sadite Chambre des Comptes de Normandie et d’y obtenir arrêt de dernière main levée
de la garrde noble sans y appeler ledit seigneur vendeur directement ni indirectement.
Se charge ledit seigneur acquereur de la faisance et continuation des rentes ci après, lesquelles 
commenceront à courir sur son compte comme du jour Saint-Michel prochain mil sept cent soixante
huit à l’avenir.
Savoir, primo, ung livre de rente foncière düe tous les ans au domaine de sa Majesté à Caen à cause 
dudit fief de Parfouru.
Secundo vingt cinq livres de rente foncière düe à l’abbaÿe de Cordillon pour raison dudit fief du 
Haut Fecq.
Tertio cinquante livres de rente hypotèque au dernier trente düe à la dame Duquesné de Caen faisant
partie de cent livres de rente düe solidairement avec les nommé Caillot, parce que lors que ledit 
seigneur acquereur voudra se libérer en amortir ladite partie de cinquante livres de rente les 
demoiselles Caillot de Balleroy seront par lui appellées au contrat d’amortissement pour y 



contribuer de cinq cent livres suivant l’obligation qu’elles en ont contractée par acte passé devant 
les notaires de Caen le six aoust mil sept cent soixante quatre.
Quarto, et enfin onze livres cinq sols de rente également hypothéquée et de la nature qu’elle est düe 
au nommé Miard, en desquelles rentes du  les titres de créance sont affirmés par ledit seigneur 
vendeur estre en bonne forme, les arrerages échuver à echeoir jusqu’audit jour Saint Michel 
prochain restent à sa charge.

Ledit seigneur acquéreur entre en proppriété comme de ce jour du fief, terre et seigneurie, et 
néanmoins il n’en entrera en possession joüissance qu’audit jour Saint Michel prochain mil sept 
cent soixante huit.

Les anciens fermages, ceux de l’année courante qui n’echeoirront qu’au jour Saint Michel prochain 
quoi que les terres en soient reculées ainsi que les treizièmes en arrerrage de rente seigneurialle 
échue et à echeoir jusqu’audit jour sans reserve au profit dudit seigneur Marquis de Mathan.
Sera tenu ledit seigneur acquéreur d’entretenir les baux des fermiers jusqu’à l’expiration d’iceux, ou
de s’arrenger avec eux ainsi qu’il aviser bien parce qu’il en recevra les prix des fermages comme du
jour de son entrée en joüissance; à déffen des quoi lesdits baux lui seront remis par le seigneur 
vendeur aussitôt qu’il aura été rempli et payé de fermage par lui réservé et au plus tard au jour Saint
Michel mil sept cent soixante neuf.

Madame de Parfouru ayant droit de joïir d’une portion du manoir seigneurial de Parfouru et autres 
Maisons et terre faisant partie des choses par le present vendües pour son douaire, ledit seigneur 
acquéreur sera également tenu de lui souffrir son usufruit et jouissance aux termes dudit contrat du 
vingt quatre novembre mil sept cent soixante ou de s’accommoder avec elle suivant qu’il aviser 
estre sans y appeler non plus ledit seigneur Marquis de Mathan.

Comme monsieur de Sallen prétend par extention de son fief de Villy avoir quelques mouvances 
dans ladite parroisse de Parfouru, ledit seigneur acquereur sera encore tenu d’y déffendre ou 
acquiesser sur aucun recevra de garantie en cette partie contre ledit seigneur Marquis de Mathan.
Un sieur Burnel ayant acquis depair un au sieur Roger de la Chouquai une ferme située sur la 
paroisse de Parfouru dans la mouvance en direct dudit fief de Parfouru, dont ledit seigneur Marquis 
de Mathan n’a pas voulu treizièeme le contrat, daudit l’espérance de la clamer feodalement comme 
étant à la bienscéance de ladite terre en seigneurie, ledit seigneur acquéreur est en demeure dès à 
présent et spécialement subrogé par ledit seigneur vendeur pour user dudit droit de retrait s’il avise 
bien avant le tem fatal parce qu’en cas de clameur lignagere, laquelle seroit preferable, et que ledit 
seigneur acquereur par cette raison fût évincé de la clameur feodalle le treizième dû audit seigneur 
Marquis de Mathan en par le présent cédé audit seigneur acquéreur pour en faire son proffit 
renoncant ledit seigneur vendeur a y rien prétendre dans aucun cas;

Bien entendu que si après le retrait feodal de la ferme, ledit seigneur acquéreur venoit lui même à 
être clamé dans le présent acquêt par les lignages dudit seigneur de Mathan, ledit seigneur 
acquéreur sera généralement remboursé de tout ce qui lui en coûtera pour ledit retrait en rendre 
indemne à tous égards.

Ledit seigneur acquéreur a dès à présent été fait de deux liasses d’écritures tant en parchemin que 
papier concernant les choses ci dessus vendües,
La première a seize pièces contenant aveux rendus au Roy arrët de main levée et autres titres,
En la seconde à sept pièces concernant la rente en acquêt des Caillot, lesquelles deux liasses 
d’écriture ont été contremarquées dudit sieur du Parc audit nommés;

Et pour tous les autres titres en papier, aveux, gageplèges enseignements concernant lesdits fiefs, 
terre et seigneurie ils seront remis audit seigneur acquéreur toute fois et quantes en tant qu’il s’en 



trouvera dans le chartrier et que ledit seigneur Marquis de Mathan en pourra recouvrer de bonne 
foy.
Comme il y a quelques réparations urgentes et provisoires à faire aux maisons du lieu seugneurial et
des fermes, ledit seigneur acquéreur est par le présent autorisé de les faire faire et d’y employer 
juqu’à la concurrence de mille livres si tant en faire donner il sera aussi remboursé en cas de retrait 
sur les simples quitances qu’il retirera des ouvriers sans qu’il soit besoin d’en dresser procès verbal 
au préalable.
Comme aussi sera tenu d’entretenir les maisons dont joüit ladite dame de Parfouru doüairiere, de 
toutes réparation qui seroient à la charge seulement dudit seigneur vendeur, pour ainsi et de même 
que celui ci y auroit été lui même obligé à faire le présent.

Et sur ladite vente ainsi faite et consentie en outre les charges, clauses et conditions ci dessus par et 
moyennant le prix en somme de cent trente quatre mille quatre cent livres de principal, francs 
dernier vivant aux mains dudit seigneur Marquis de Mathan ; le vingt doüier de vingt quatre livres 
chaque composants quatre cents quatrevingt livres pour pour deluy ledit vin présentement payé 
comptant audit Sieur Duparc pour luy personnellement suivant qu’il fut convenu le quatre de ce 
mois en la présence et du consentement dudit seigneur Marquis de Mathan en son château de 
Carabillon ou ledit acquereur se transporte pour convenir dudit prix en convention.

Reconnois ledit sieur Duparc audit nom que ledit jour quatre de ce mois ledit seigneur acquéreur sur
et en diminution de ladite somme de cent trente quatre mille quatre cent livres de prix principal 
payé audit seigneur Marquis de Mathan, cent Loüis composant deux mille quatre cent livres dont il 
lui donna une reconnoissance qui a été présentement remise audit Sieur Duparc.

Le nombre des cent trente deux mille livres restant, il lui fut aussi payé la somme de quatre vingt 
deux mille livres en billets du fait dudit seigneur acqyereur qu’en faisit ledit seigneur Marquis de 
Mathan ledit jour quatre de ce mois dans l’espoir de passer le présent contrat de vente suivant que 
ledit sieur Duparc le reconnois également, lesquels billets seront acquittés par ledit seigneur 
acquéreur dans les termes y stipulés et au fur et à mesure de leur échéances avec les intérêts à raison
du dernier vingt sans aucune retenüe des vingtièmes en autre impositions royalles prévues que 
imprévues, nonobstant tous édits et déclarations du Roy a ce contraire à quoi lesdites parties 
déclarent formellement déroger attendu que ce faisant ces conventions et conditions lesdits fiefs, 
terres et seigneurie auroient été vendues plus cher.

A chaque payement qui sera fait du montant de chacun des billets avec l’intérêt comme dit est il 
sera rendu audit seigneur acquéreur comme acquitté et vuide d’effet ; et tous lesdits billets faute de 
représentation d’iceux seront censés payer et acquittés sans quoi qu’il soit besoin d’aucun 
émargement fait sur la minutte grosse des présentes.

A l’égard des cinquante mille livres faisant le parfourmiffe du prix principal de la vente ils seront 
payés par ledit seigneur acquéreur audit seigneur vendeur dans deux ans du jour du décès de ladite 
dame de Parfouru doüairière ; seavoir vingt cinq mille livres un an après sa mort en pareille somme 
de vingt cinq mille livres dans l’année suivante ledit premier paÿement, ensemble l’intérêt desdits 
cinquante mille livres également à raison du dernier vingt et reception des vingtièmes par les 
mêmes raisons prédites en et la convention des parties; lequel intérêt ne forme à courir qu’en jour 
du décès de ladite dame jusqu’auquel temt ladite somme de cinquante mille livres reste en 
souffrance par rapport à l’usufruit et joüissance que ledit seigneur acquéreur a été ci dessu chargé 
lui souffrir.
Si ledit seigneur acquéreur vouloit anticiper les paÿements desdites sommes et s’en libérer en tout 
ou partie avant l’échéance de chaque billet, il en sera libre et en ce cas lesdits intérêts diminüeront à 
proportion, parce que néanmoins il sera tenu d’en avertir ledit seigneur Marquis de Mathan trois 
mois avant chaque paÿement par anticipation.



Au moyen de tout ce que dessu ledit Sieur Duparc pour et au nom dudit seigneur Marquis de 
Mathan s’est déssaisy et expropprié desdits fiefs terre et seigneurie, et en a faisy et rendu 
proppriéttaire ledit seigneur acquéreur pour en faire en disposer comme d’un bien à lui appartenat, 
le subrogeant à tous les droits, nous , raisons et actîons rescindant et resusoire pour les exercer en 
son lieu et place tout ainsi et de même que ledit seigneur Marquis de Mathan auroit fait ou pû faire 
ussant ladite vente.
Dans du tas lesdites parties sont convenües en demeurant d’accord en a le tenir et entretenir obligent
respectivement tous biens présents et avenir.
Convenu encore que ledit seigneur acquéreur délivrera à ses frais une grosse executoire du présent 
contrat audit seigneur vendeur.
Et toutes les parties signé après lecture, en la première page les notes (fecq ou) portés par renvoy en 
marge bonne ; en la seconde page deux mots rayés nuls, en la présente page les mots (rescindante) 
en interligne bonne.

Duparc Faucillon
Abaquesné


